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L-E CANADA.

Pour un travail original, celui-ci en
est un. Nous dirons davantage : c'est

un travail qui rendra d'incontoeta)les
services aux auteurs en faisant connat-

tre leurs oeuvres.

Jusqu'ici, ce rôle était dévolu à la

presse, et celle-ci, il faut bien le confes-
ser, versait un peu trop complaisat-

ment dans le genre laudatif.

La critique de l'abbé Baillairgé est

plus approfondic, plus indépendante, ne

perdant point pour cela son caractère
d'impartialité. M. Baillairgé étudie
chaque ouvrage à son mérite, et ses ap-

préciations sont toujours bien motivées.

L'Év ÈN1MENT.

Bloce de musique et Alphabet de
Gustave Smith

Puisqu'il faut à l'enfance des jouets, of-
frons-lui de préférence, les plus intelligents
et les plus instructifs.

Tous connaissent ces blocs coloriés au
moyen desquels les bambins apprennent,
tout en s'amusant, les premiers éléments
de lecture. Notre éminent confrère, M.
Gustave Sm-ith, a eu l'excellente idée de

faire servir ce jouet aussi populaire que
peu dispendieux à l'enseignement simul-
tané de l'alphabet et de la musique. Les
blocs représentent sur deux faces les let-
tres, les signes de ponctuation et les chif-
fres, et sur les quatre autres ; la portée, les
clefs, les notes et leurs figures diverses,
les silences et autres signes de lecture mu-
sicale.

Avec le secours d'une méthode de piano

quelconque ou d'un simple solfége, la mère
de famille pourra disposer ces blocs dans
l'ordre nécessaire pour communiquer à son
petit enfant les premières notions d'un art
qui semble être devenu l'accessoire obligé
de toute éducation.

La combinaison de tous ces caractères
dénote, malgré leur apparente simplicité,
beaucoup de travail et de calcul. Nos féli-
citations à l'ingénieux inventeur qui a déjà
tout contribué au progrès de l'art en ce
pays.

R. OcT. PELLETIER.

Montréal.

JOLIETTENSIA.

Le Rév. M. J. Soumis, autrefois curé
a Franklin passe à la cure de Notre-Dame
de Minnéapolis. Nos félicitations. Sa nou-
velle adresse est celle-ci : 18, 2nd St. S- E.
Minineapolis.

Congrégation de la Ste Vierge Prési-
dent X. Magnan ; 1er ass. O. Léveille
2èmT ass. X. Dansercau.

Le Rév. F. Champoux est chargé du
boire et du manger. Il y a plus d'une ré-
forme à l'horizon dans la région du chau-
dron.

M M. T. Dion et Silvio Pelletier ont
été reçu3 médecins.

Le 20 mai, au soir, on répètera, au Col-
lège, le Chevalier di '7 emple. On jouera
de plus l'opérette : A Clicy.


